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Seance du 17 mal 1934.

P. Rossier. — Comparaison de Vextinction atmospherique dans
V ultra-violet et le spectre visible.

L'experience montre qu'il existe une relation lineaire entre
la magnitude d'une etoile et la distance entre une origine
arbitraire et les extremites d'un spectrogramme de cette etoile.

On a done, en appelant r et v ces deux longueurs,

r R0 — Rm
(1)

v V0 — Vm

Les R et les V sont des constantes positives pour un appareil
et des conditions photographiques determinees. Les R se

rapportent ä l'extremite peu refrangible et les V concernent
1'ultra-violet.

Les equations 1 supposent les observations faites au zenith.
Dans d'autres conditions, il faut apporter une correction
d'extinction variable avec la region spectrale consideree. Or
l'atmosphere est moins transparente pour l'ultra-violet que

pour le vert, regions extremes generalement atteintes par les

spectrogrammes.
Experimentalement, on peut verifier cela comme suit:

eliminons m entre les deux equations 1. II vient

9(r,e) -j^xr — e — ^ + V0 otr — v — ß 0 (2)

relation lineaire entre les abscisses r et v des extremites d'un
spectrogramme stellaire. Supposons connus les coefficients «
et ß, la fonction cp donnera des residus qui seront fonction de

l'extinction. En effet, m etant la magnitude au zenith, m + Amr
et m + Amv les magnitudes pour les deux regions spectrales
considerees, ä la distance zenithale z, les longueurs r et c

subiront des raccourcissements Ar et Ac tels que

Ar

Ac

— R X A mr

— V x A mv
(3)
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La variation correspondante Acp de la fonction 9 est

A9 — An V(Amv — &mr) (4)

A ©Le quotient mesure done, en magnitudes, la difference

d'extinction pour les regions extremes des spectrogrammes
consideres.

2. — Sur les spectrogrammes obtenus ä l'Observatoire de

Geneve avec le prisme-objectif Schaer-Boulenger (plaques

Cappelli-blu), l'extremite peu refrangible se trouve dans le

vert, done au milieu du spectre visible. Les coefficients a et ß

ont ete determines pour les deux types spectraux A0 et Fo1.

Le tableau I donne la repartition des residus A<p de <p pour trois
domaines de declinaison, ou de la distance zenithale, car la
plupart des cliches ont ete obtenus au meridien (au moins

pour les etoiles A0).

La proportion des residus negatifs diminue lorsque la distance
zenithale augmente, tandis que les residus positifs varient en

sens contraire. Sur nos spectrogrammes, les etoiles paraissent
plus rouges des qu'on s'ecarte du zenith. Malgre son caractere
rudimentaire, la methode spectrophotometrique basee sur la
mesure des abscisses des extremites d'un spectrogramme
stellaire est sensible ä la variation d'extinction avec la longueur
d'onde.

3. — Essayons de pousser plus loin la discussion et de

determiner la valeur de la difference Ae Amv — Amr. Le tableau II
donne les valeurs medianes des A<p.

1 P. Rossier, Relation entre les abscisses des extremites de

spectrogrammes d'etoiles F„. Compte rendu de la Societe de Physique, 1934, I;
Publ. Obs. Gen., fasc. 25.
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Tableau II.

z A> L,

55° + 0,4 + 0,7
30° 0 0
10° — 0,1 — 0,4

Pour ces deux types spectraux, le coefficient V a ete determine.

On en conclut les differences d'extinction Ae suivantes:

Tableau III.

Extinction totale

z A„ * F0
visuelle photo-

graphique

30°
55°

0,08
0,44

0,27
0,73

0,03
0,17

0,05
0,23

A 0,58 1,12 0,22 0,31

On peut admettre que l'extinction est donnee par la formule

e A (sec z — 1)

Les diverses valeurs de A figurent sur le tableau III.
Les resultats donnes par les etoiles F0 semblent inadmissibles.

Remarquons qu'ils ont ete obtenus au moyen d'un materiel

quatre fois moins riche que ceux relatifs aux A0, que les cliches

concernant les etoiles F0 ont ete souvent obtenus par des angles
horaires notables, que, pour ces etoiles, 1'extremite peu refrangible

du spectrogramme fait souvent intervenir une region
anormale de la courbe de sensibilite des plaques Cappelli, qui
presentent vers 5400 angstroms un maximum secondaire de

sensibilite L Dans ces conditions la fonction cp et celle en r des

relations 1 n'ont aucun sens.

1 G. Tiercy et P. Rossier, Remarque sur la courbe de sensibilite
des plaques Cappelli-blu. C. R. Soc. Phys., 1933, I; Publ. Obs. Gen.,
fasc. 21-22.
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4. — La valeur A 0,58 trouvee au moyen des etoiles A0
n'est peut-etre pas deraisonnable. Elle concerne la difference
entre l'extinction pour le vert et la region 3800 angstroms,
moyennement atteinte par les spectrogrammes consideres.

II semble bien qu'aussi loin dans 1'ultra-violet, on doit trouver
une absorption passablement plus considerable que l'extinction
photographique moyenne.

La valeur 0,31 citee ici provient de mesures effectuees au
Mont Hamilton, ä 1300 metres d'altitude, dont l'atmosphere
ne saurait etre comparee k celle de l'Observatoire de Geneve,
situe en pleine ville, k 400 metres d'altitude et ä proximite
d'un grand lac.

Observatoire de Geneve.

E. Molly. — Etudes petrographiques en Ethiopie. — Note n° 2.

Observations sur les roches basaltiques diAbyssinie.

Nous avons recueilli dans l'Ouest-ethiopien 1 une serie de

roches basaltiques qui ont dejä fait, en partie, l'objet de plu-
sieurs etudes. Ces basaltes presentent une remarquable
uniformite dans toute la region du Haut-Plateau qui s'etend
ä 1'Ouest d'Addis-Abeba. Cette couverture eruptive, disposee
en nappes horizontales tres puissantes, est identique ä celle

que l'on retrouve un peu plus au Nord, dans les gorges du
Nil Bleu, attribuee par Aubry au groupe de Magdala. A ce

groupe, se rattachent probablement aussi les trachytes
rencontres en plusieurs points de notre itineraire de 1'Ouest.

Quant au groupe cf Ashanghi, plus ancien, represents par des

basaltes amigdalo'ides signales par Blanford dans le Nord de

1'Ethiopie, nous n'avons pu le deceler de fagon certaine. II est

possible qu'il soit masque presque entierement, dans la zone

etudiee, par le groupe de Magdala. II semble preferable cepen-
dant d'employer pour les basaltes de cette region, le terme plus
general de serie trappeenne.

Les basaltes de la region d'Addis-Abeba et de l'Est-ethiopien

1 Molly, E., Note n° 1: Le probleme de Väge relatif des formations
volcaniques. C. R. seances Soc. Phys. et Hist, nat., Geneve, 1934.
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